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Je me rejouis de voir le 2. volume sur Fir-
ritabilite\ Cette doctrine fait bien du bruit, je
n'ai pense" ä rien moins qu'ä cela il y a quelques

annees. Les journaux de France m'ont appris
combien que les medecins de cette nation s'op-
posent ä Fevidence. —

Brugg ce 4 Janv. 1757.
Zimmermann.

103.

(Sern Sb. 50, Str. 99.)

Je vous suis bien oblige pour preface et
index des gazettes de l'annee 1755 dont j'ai eu
l'honneur de vous remettre le payement il y a

quelque tems. II me paroissoit bien que celles

pour l'annee 1756 n'etoient pas pour moi, et je
n'aurois pas manque de vous en parier dans ma
premiere lettre. M. Gesner les aura aussitöt que
le messager de Zuric qui se trouve actuellement
malade, pourra faire ses fonctions. J'ai remarqu6
que ces gazettes se changent et que le bon gout
et le savoir c'est ä dire vos articles, y prennent
le dessus. Si les relationes vont recommencer,
il est ä souhaiter qu'elles soyent uniquement
executees sur vos idees, ce qui sans doute n'est
pas arrive depuis le tems de leur naissance
jusqu'ä celui de leur mort. On y parle trop peu de
livres aussi. Vous voyes comme les comment.
de reb. in sc. nat. et med. gestis ont pris vogue,
peutetre par cette raison lä.

Si vous alles ä Kulm je ne manquerai pas
Monsieur de m'y rendre pour avoir le sensible
plaisir de vous assurer des sentimens avec les

— 150 -
Ze ine rejouis âe voir io 2. voiurne snr l'ir-

ritabiiite. Lette àootrine lait dien Zu brnit, je
n'ai pense à rien moins qu'à cela ii v s. czuei-

quss auusss. Lss journaux Zo Lraucs m'ont appris
oombien qns les meZsoins Ze ostts uatiou s'op-
posout à i'sviZsuos, —

Lrugg os 4 elanv. 1757.

103.

iBern Bd. 5«, Nr. 99.)

Zs vous suis bisu obiigs pour prot'acs st in-
àex Zss galettes Zs l'aunës 1755 Z«nt j'ai «u
i'Kouusur Ze vous remettre ie pavement ii v a

quelque tems. Il mo paroissoit bien que oollos

pour l'armes 1756 n'etoient pas pour moi, et je
u'aurais pas manque Ze vons en parier Zans ma
premiers isttrs. N. 6esner lss anra aussitôt quo
is messager Ze ^nric qni se trouve actuellement,
malaZe, pourra taire sss touotions. Z'ai remarqué
que oss galettes ss obangsnt st qus ls bon gont
et ls savoir o'sst à âirs vos artistes, v prennent
ie Zessus, 8i les reiationes vont rooommenoer,
il est à soubaiter qu'elles soveut uniquement
exécutées snr vos idées, os qni sans Zonts n'sst
pas arrive àepuis le tems Ze leur uaissanoe jus-
qn'à osini àe ienr mort. On v parie trop pen às
livres aussi. Vous vovss oomms lss commsut.
às rsb. in se. nat. st msà. gsstis ont pris vogus,
peutêtre par setts raison tà.

8i vous ailes à Lulin je ne manquerai pas
Nousieur àe m'v reuàre pour avoir le sensible
plaisir àe vons assuror àes sentimens avec les



151

quels je ne cesserai de vous etre attache. Faites-
moi le plaisir de me marquer dans la saison
exactement le tems de votre arrivee sur ces
lieux. Serois-vous löge ches le ministre ou ä
quelque chäteau et aecompagne par quelqu'un
de Berne? M. Asche vous sollicitoit toujours
de faire depuis Gottingue un petit tour ä Peters-
bourg, oserois-je vous supplier d'en faire autant
depuis Kulm ä Brugg? II y a je crois un fin
plaisir ä revisiter les lieux que l'on a vu dans
le printems de son age. Vous passeres de Brugg
ä Zuric et de Z. ä Berne.

Je crois que je me suis plaint dans une de

mes dernieres lettres du trop peu d'etendue de
ma pratique. II y avoit ce jour lä (comme dit
Fadmirable auteur du Rambler) something wrong
ches moi. Depuis le nouvel an jusqu'ici j'ai eu
plus de malades que jamais, et j'ose le dire
autant de succes que possible —

Indiqu6s-moi Monsieur, je vous en prie, ce

que vous connoisses de bien pense et de bien
ecrit, ancien ou moderne, sur l'amour de la
Patrie, cet etrange sentiment qui naturellement
ne devroit se trouver tjue dans un pays de
liberte. II y a quelque chose dans les epitres
diverses, les lettres on the spirit of Patriotism
et Celles de S. Th. Fizosborne. Mais tous ces
livres me manquent. Vous m'obligerös sensible-
ment par lä.

Votre Physiologie est en grand train ä ce

que Fon m'ecrit. J'ai cru qu'il n'y auroit point
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quels ze ue vesserai cls vous stro attaobs. Laitss-
moi le plaisir ds rus marquer dans la saisou
sxaetsmsnt ie leius clo votrs arrivée sur oes
lieux. Kerois-vons loge ones le ministre on à

qneiqns ebatean et aoeompaguê par quelqu'un
6s Lsrns? N. ^csons vons sollioitoit toujours
6s lairs 6spuis (Zottiugue nn pstit tonr à Leters-
bourg, osorois-ze vous supplier 6'en taire autant
depuis Xnlm à Lrugg? II a ze orois un tin
plaisir à revisiter lss lisux qns l'on a vn 6ans
Ie printems 6s son age. Vous passeres 6s Lrugg
à Aurio et 6e à Lsrue.

>Ie srois qus zs ms suis plaiut dans nns ds
mss dsrnisrss lettres du trop psu d'stsudus ds
ma pratique. Ii v avoit oo zour là (oomms dit
I'admirable auteur du Lambier) sometkiug wrong
ones moi. Depuis is uonvol an zusqn'ioi z'ai en
plus ds maiadss qus jamais, st j'ose ie dirs an-
tant ds suoess quo possibi« —

ludiquss-moi Nonsieur, zs vons sn pris, os

qns vons oonnoissss ds bien pense et de bieu
eerit, ausisu ou modsrns, sur l'amour ds la
Latrie, est étrange sentiment qui naturellement,
ne devroit ss trouver que dans nu pavs de
liberté. Uva quelque ebose daus les epitres
diverses, les lettres ou tbe spirit «k Latriotism
et, oeiies de 8. LK. Nais tons «es
livres me manquent. Vous m'obligeres sensible-
ment par là.

Votre Lbvsioiogis est su grand traiu à os

que l'ou m'sorit. Lai eru qu'ii n'v auroit point
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de citations, on me dit qu'elles prennent bien la
moitie des pages. Cela est tres utile.

Comment se trouve Me votre Epouse et
votre chere famille Je suis etranger par
rapport ä toutes mes anciennes connaissances, liai-
sons, estimes.

Mess. les intendants des monnoyes ont eite
tous nos uegociants ä Berne. Cela fait grand
bruit. Tout est secrettement en combustion.
Des etrangers, financiers de profession, croyent
que le gouvernement de Berne ä fait une fausse
demarche dans toute cette affaire.

II court ä Berne ches Mess. les senateurs
et ailleurs un memoir dresse par M. le Dr. Vätterli
et protege par M. de Wehrt de Toffe, contre le
pretendu despotisme de M. l'avoyer Z. de ches

nous. On y veut demonstrer la necessite de

changer la face de notre gouvernement, cause
qui a dejä ete plaidee par quelques fois ches
L. L. E. E. mais toujours sans effet, parce qu'il
n'y a jamais eu que des mecontents qui se sont
plaint. Voudries-vous bien Monsieur me dire ce

que vous savös sur cette affaire?
Brugg ce 27. Janv. 1757.

Zimmermann.

M. Bousquet m'a charge de vous compter
les 20 1. ci joints pour un livre qu'il m'a envoye.
Si vous le trouves bon, j'en ferai autant dans la
suite quand je lui devrai quelque chose. C'est
pour les lettres sur les phisionomies (sie) du petit
collet Pernetti.
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àe citations, «n ine àit qu'elles prennent bisn ia
inoitië àss pages. Osia sst trss ntiie.

Oommsut se Irouvo 1VL votre Lponss ot
votre onere tainiils? ete snis étranger par rap-
port à tontss rnss anciennes connaissanoos, liai-
sons, estimes.

iVless. ies intsnàants àss monnoves ont oitê
tons nos négociants à Borne. Osia tait granà
bruit, Lont est secrsttsinsnt en combustion.
Des strangers, tmanciers àe profession, crovont
czue le gonvornement às Lsrns à tait nns tausss
àsmarcbs àans tonts ostts atkaire.

II court à Berne «Kês Ness. ies sénateurs
et aiiienrs uu memoir dresse par N, le Dr. Vätterli
et protege par N. às WeKrt às?olks, oontrs le
prstsnàu àespotisms às N. l'uvovor às obês

uous. Ou v vsut àsmoustrsr ia nécessité àe

cbangsr ia lace àe notre gonvornement, oause
qui a àejà sts piaiàss par qnslcznss lois obês
L. L. L. L. mais toujours saus stket, parce czu'il
n'v a jamais sn czns àes mécontents czni ss sont
plaint. Vonàriês-vous bisu Nousieur ms àirs oe

czus vous savês sur ostts atkaire?

Brugg es 27. Zauv. 1757.

N. Bousquet m'a obargê às vons «omptor
les 20 1. ci joiuts ponr nn livro czu'il m'a euvovê.
8i vous le trouvés bou, j'en ksrai autant àaus la
suite czuanà js lui àsvrai qusiqus oboss. O'est

pour Iss Isttrss sur Iss pbisiouomies (sic) àu petit
«ollet /'srttettk.
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